
Laval, d’une île à une ville

Extrait de la carte de l'Ile de Montréal : designant les chemins publics, les paroisses les fiefs et les villages qui s'y trouvent, le canal de Lachine, les différentes parties de l'Ile qui 
ne sont pas encore en etat de culture & c. & c.  / faite en 1834 par André Jobin.  Crédit : Bibliothèque et Archives Canada, G3452.M6 1834.J6

Présentation de Vicki Onufriu, M.A. Histoire
Vice-présidente, Société d’histoire et de généalogie de l’île Jésus

Le 14 novembre 2025   –   42e congrès annuel de l’ATEFQ



Contenu

• Les débuts de la seigneurie de l’Île Jésus

• Les premières paroisses et ce qui les caractérisaient

• La fin du régime seigneurial

• L’ère de l’agriculture sur l’île Jésus

• L’âge d’or de la villégiature

• Le développement de la banlieue

• Passer de cinq à quatorze municipalités en un siècle

• La nécessité de fusionner

• Laval, aujourd’hui

Note: à moins de mention contraire, toutes les photos et les images de cartes postales appartiennent à Vicki Onufriu.



Prise de possession par les Jésuites…

Source :  BAnQ, Carte de l'Isle de Montréal et de ses environs dressée sur les 
manuscrits du depost des cartes plans et journaux de la marine. / Nicolas Bellin . 
– 1744  (P600  Collection initiale) P600,S4,SS2,PLIVRE 12

• 1636:   Concession la 
seigneurie de l’Île Jésus à la 
Compagnie de Jésus. L’île est 
fréquentée par des 
membres nomades des 
Premières Nations qui font 
des campements à divers 
emplacements le long des 
rivières.

• 1672 : Reconcession à 
François Berthelot, 
conseiller et secrétaire de 
Louis XIV. 



• 1675 :  Échange complété entre M. Berthelot et Mgr. de 
Laval. L’Île d’Orléans contre l’Île Jésus et 25 000 livres en 
argent.

• Mgr Laval, aussi 1er évêque de Nouvelle-France, devient le 
3e seigneur de l’Île Jésus. C’est lui qui débuta la concession 
des terres à des colons français.

• 1680 : Mgr Laval cède sa seigneurie au Séminaire de 
Québec. Ce sont les prêtres du Séminaire qui assureront la 
gestion de la seigneurie jusqu’à l’abolition du régime 
seigneurial, en 1854.

• Durant tout le 17e siècle, le développement de l’île Jésus a 
été difficile à cause des conflits avec les membres des 
Premières Nations.



Source : Article Wikipédia « Great Peace of Montreal », 
<https://en.wikipedia.org/wiki/Great_Peace_of_Montreal#/media/File:Grande_Paix_Montreal.jpg>

La Grande Paix de Montréal de 1701 et ses 

répercussions sur le développement de l’île Jésus



Les prêtres du Séminaire de Québec érigent des établissements seigneuriaux à 

plusieurs lieux sur l’île Jésus.





Carte seigneuriale de 1749



Au fur et à mesure que les colons 

peuplent le territoire, l’Église 

catholique fera ouvrir de nouvelles 

paroisses pour desservir les fidèles 

de plus en plus nombreux.



5 premières paroisses de l’Île Jésus





Le développement actuel de Laval

Source : Google Maps



Saint-François-de-Sales

• Paroisse fondée en 1702, 
la première

• Pointe nord-est de l’Île 
Jésus

• La première église est 
construite en 1706, sur la 
Côte sud, mais démolie en 
1807 à cause du nombre 
peu élevé de paroissiens.

Source photo : BAnQ, Saint-François-de-Sales, île Jésus - 
Église / Edgar Gariépy . - Vers 1950, Fonds Ministère de la 
Culture et des Communications (E6), E6,S8,SS1,SSS769



• Le culte est rétabli en 

1844. La nouvelle 

église est construite en 

1847, du côté nord, 

face à Terrebonne. 

C’est la même église 

que présentement, sauf 

pour la façade qui a été 

changée en 1894.



Source image : Tailleurs de pierre, Saint-François-de-Sales, vers 1880. Centre d’archives de Lanaudière, fonds Aimé-Despatis.

La paroisse de Saint-François ne s’est jamais 

réellement développée, son économie ayant toujours 

été basée sur l’agriculture, et plus tard, sur l’exploitation 

des carrières de pierre.



Sainte-Rose-de-
Lima

• 2e paroisse de l’Île Jésus, fondée en 
1740. Elle couvrait tout le long des 
terres donnant sur la rivière des Mille-
Îles, à l’ouest de Saint-François.

• L’église est bâtie en 1746, mais 
incendiée vers 1768; à cause de la 
pénurie de prêtres, Mgr Briand veut 
rebâtir plus à l’ouest. Les paroissiens 
protestent, et Mgr Briand interdit le 
culte aux paroissiens de Sainte-Rose. 

Vitrail de l’église actuelle 
(baptistère), représentation de 

la 1ère église de Sainte-Rose.



• Le culte est rétabli en 

1780, mais la nouvelle 

église ne sera bâtie 

qu’entre 1788 et 1812. 

Maquette représentant la 
deuxième église de Sainte-
Rose, par Luc Raymond



• Devenue 

rapidement trop 

petite, elle doit être 

remplacée par 

l’église actuelle dès 

les années 1850.



• Lors des troubles de 1837, 
la paroisse de Sainte-Rose 
est divisée entre les 
partisans des Patriotes et 
ceux des Loyaux. Augustin 
Tassé tenait des 
assemblées de Patriotes 
dans son auberge.

• Pendant longtemps, nous 
avons cru que l’auberge 
Tassé était située près de 
l’ancien pont Porteous, au 
bout de l’actuelle rue des 
Patriotes.

Emplacement véritable de l’ancienne auberge 
Tassé. Archives de la Société d’histoire et de 
généalogie de l’île Jésus, Fonds P29 Napoléon 
Charbonneau, photo 2009-00-70

Bâtiment anciennement 
désigné comme étant 
l’auberge Tassé.
 



Saint-Vincent-de-Paul
• La paroisse de Saint-Vincent-de-Paul a été 

fondée en 1743

• Elle couvrait tout le territoire donnant sur la 

rivière des Prairies, à l’ouest de Saint-

François-de-Sales. 

• La construction de la première église est 

terminée au début des années 1750. 

Endommagée, elle doit être remplacée par 

l’église actuelle entre 1854 et 1857.



• Dès 1873, et pendant le 20e siècle, la venue du pénitencier de 
Saint-Vincent-de-Paul et des autres prisons autour, ensuite, va 
bouleverser le village. De nombreuses propriétés seront 
expropriées, entre autres  pour « sécuriser » le secteur en cas 
d’évasion.

• Paradoxalement, il fallait plus de logements, car la plupart des 
résidents de Saint-Vincent-de-Paul travaillaient au pénitencier et 
devaient résider dans le secteur en cas d’alarme. L’économie du 
secteur était basée sur la présence du pénitencier.



Quelques bâtiments expropriés

Source photo ci-dessus : St-Vincent-de-Paul, Canada : 
Hôtel des Touristes, BAnQ, CP 020375 CON;  

Plan Goad, St. Vincent de Paul, Quebec,BAnQ,  
https://collections.banq.qc.ca/ark:/52327/2246909 



Saint-Martin

• Paroisse fondée 

en 1774 pour 

desservir les 

paroissiens du 

centre de l’île.



Saint-Martin

• La première église a été construite en 
1782, agrandie vers 1820, mais ces 
rénovations endommagent l’église, 
on doit la remplacer en 1874.  



• La nouvelle église est richement décorée, par de nombreux 

artistes et artisans reconnus dans l’art religieux. 





• Saint-Martin est vaste et bien situé. De nombreux 
noyaux villageois se développent. Chacun est basé 
des activités économiques différentes.

o le village de Saint-Martin près de l’église

o l’Abord-à-Plouffe près du pont de Cartierville

o Laval-des-Rapides

o Pont-Viau 

o plus tard le Cap-Saint-Martin. 

Les noyaux villageois de la 
paroisse Saint-Martin



• Le village de Saint-

Martin est le lieu par 

excellence de 

l’établissement des 

marchands, 

commerçants et des 

notables.



• L’Abord-à-Plouffe 

est surtout peuplé 

de gens qui 

travaillent au 

commerce du bois 

et des « cageux » 

qui descendent la 

rivière des 

Outaouais sur 

d’énormes radeaux 

de bois, des cages.

Source image :  Esquisse de Henry Wentworth Acland, Great Boulders and denudations 
on Isle Jesu, 1860, C-128517. Source image : Bibliothèque et archives Canada, notice C-
019892, tiré du Courrier Laval,3 août 2023, https://courrierlaval.com/cageux-abord-a-
plouffe-bois-riviere-prairies/



• Laval-des-Rapides a 

été développée avec 

la montée de la 

villégiature dans le 

secteur, avec la 

proximité de l’île de 

Montréal.

Source image du haut : Musée McCord, MP-1987.61.1.29.
Sources deux images du bas : collection Vicki Onufriu



• Pont-Viau comporte des petits 

commerçants et beaucoup 

d’agriculteurs qui tirent avantage à la 

proximité d’avec Montréal pour 

vendre leur récolte. 



Le Cap-Saint-Martin, 

qui s’est développé le 

long du boulevard des 

Laurentides au sud de 

l’actuelle autoroute 

440, était basé sur 

l’industrie des carrières 

de pierre.

Photos Collection Réjean Paquette



Photos Collection Réjean Paquette

Le Cap-Saint-Martin, quelques années plus tard



Sainte-Dorothée

• La paroisse de Sainte-Dorothée a été détachée de celle de Saint-Martin 
en 1869.

• Une première église construite en 1871, mais est incendiée en 1936.

À gauche : Gaspard Dauth, Le Diocèse de Montréal à la fin du dix-neuvième siècle. À droite : Musée McCord, MP-1973.36.78



• L’église est 

reconstruite en 1937.



• Sainte-Dorothée a toujours été 

fortement agricole, son 

économie a d’abord été basée 

sur la récolte de divers produits 

maraîchers.

 

• L’économie s’est ensuite dirigée 

vers l’horticulture, et de 

nombreuses entreprises du 

secteur sont encore actives 

dans le commerce des fleurs.

Source photo : BAnQ, Culture en couches du céleri chez M. Laurin à Sainte-
Dorothée, comté de Laval / R. Baril . – 1946, Fonds E6 Ministère de la Culture 
et des Communications,  E6,S7,SS1,P33211



Plan Meunier de 1911, 

on voit bien les terres agricoles de l’île Jésus

Plan de l’Ile Jésus, 1911, BAnQ, CA601,S190,SS1,D1



Le travail agricole dans l’île Jésus

Photos tirées de « Histoires de chez nous :  
L'agriculture à Laval : de la tradition à la spécialisation (1900 à 2000) » 
https://www.histoiresdecheznous.ca/v1/pm_v2.php?id=search_record_detail&fl=
0&lg=Francais&ex=00000857&hs=0&sy=cat&st=&ci=8&rd=257160

Archives Ville de Laval



• À la fin du 19e siècle, le curé Labelle presse la 

construction du chemin de fer vers Saint-Jérôme. Il fait 

en sorte qu’une gare soit construite à Sainte-Rose, sa 

paroisse natale.



• Cette gare permet le développement de la villégiature à 
Sainte-Rose : pendant près de 75 ans, des estivants 
vont venir s’y rafraîchir durant l’été. Une majeure partie 
de l’économie de Sainte-Rose a été basée sur leur 
venue.



La villégiature...



La villégiature... 
au 20e siècle

Collection de la SHGIJ, fonds P29 Napoléon Charbonneau, 
Plage Ste-Rose en 1939



La villégiature...
Ailleurs à Laval 

Archives Ville de Laval



La villégiature... un moteur de 
développement économique et immobilier



L’horaire des trains, 1929



La fin de la Deuxième Guerre mondiale

https://www.planetepluscanada.com/emission/PHIS26863/my-american-way-of-life



L’American 
Way of Life 

et la vie de 
banlieueWikimedia Commons, American Way of Life

Emmanuelle Giuliani, « My American (Way of) Life », je consomme
donc je suis, La Croix, https://www.la-croix.com/Culture/TV-
Radio/My-American-Way-Life-consomme-donc-suis-2016-10-14-
1200796177

Image tirée de « The American Way of Life », sur You Tube, 
https://www.youtube.com/watch?v=8oUB4QOh7t4



La vie de banlieue... ici à Laval



La vie de banlieue... 
ici à Laval



La vie de banlieue... ici à Laval



Procès-verbal du 
premier conseil 

municipal du comté 
de Laval, 1855

La première fois que 
les municipalités se 
réunissaient pour 
déterminer quels 

étaient leurs besoins 
communs



Les services municipaux inégaux selon chaque municipalité...

Archives Ville de Laval



La fusion de Chomedey, 1961



La Commission 

Sylvestre, étude 

sur la fusion des 

municipalités de 

l’île Jésus, 1964-

1965



Le premier conseil municipal de la ville unifiée, août 1965



Les 6 monuments historiques…

Grâce à son authenticité, l’église de Sainte-Rose est la seule à être classée 
monument historique, avec tout son mobilier liturgique classé aussi.

1.  Église de Sainte-

Rose



2. La maison André-Benjamin 

Papineau
• 5475, boulevard Saint-

Martin Ouest

• Bâtie vers 1820, elle a 
été construite pour le 
tonnelier André 
Papineau et habitée 
jusqu’en 1886 par son 
fils, le notaire patriote 
André-Benjamin 
Papineau. 

• Expropriée pour 
construire l’autoroute 
13, on l’a déménagée 
d’environ 150 pieds, 
puis restaurée, pour lui 
redonner son apparence 
première.



3.  La maison Joseph-Labelle

• 570, boulevard des 

Mille-Îles

• Selon le Ministère de la 

Culture, cette maison 

daterait d’entre 1735 et 

1743. C’est une des 

plus anciennes de l’île.

• Aussi appelée maison 

Bourdhouxe et maison 

Ouimet

• un exemple de maison 

rurale d'inspiration 

française



4.  La maison Therrien

• 9770, boulevard 

des Mille-Îles

• Bâtie vers 1722

• Représentative 

des demeures 

rurales 

d'inspiration 

française

• A subi des 

modifications 

majeures dans les 

années 1930, puis 

a été restaurée en 

2007.



5.  La maison Pierre-

Paré
• 4730, rang du Haut-Saint-

François

• Bâtie au début des années 

1800.

• Aussi appelée maison 

François-Cloutier

• Représentative du courant 

architectural néo-classique, 

elle intègre des éléments 

britanniques dans une 

architecture traditionnelle 

française. Cette évolution est 

le signe d’une architecture 

typiquement québécoise.



6.  La maison 

Charbonneau
• 8740, boulevard des 

Mille-Îles

• Elle aurait été 
construite en 1736.

• Aussi appelée 
maison Pierre-
Thibault.

• La terre où est cette 
maison appartenait à 
la famille 
Charbonneau entre 
1711 et 1878.

• Abandonnée depuis 
des années, c’était 
devenu une 
ruine…Mais son 
propriétaire l’a fait 
restaurer.



Maisons citées pour la première 

fois à Laval

• Maison Forget, une 
des plus anciennes 
maisons de Laval 
(ca 1736)

• Menacée de 
démolition en 
2022, elle vient 
d’être restaurée

https://ici.radio-canada.ca/ohdio/premiere/emissions/le-15-18/segments/reportage/405542/patrimoine-architecture-nouvelle-france-regime-
francais, https://www.laval.ca/culture/histoire-patrimoine/patrimoine-lavallois/patrimoine-bati/trousse-intervention-patrimoine/



La maison Stephens-Goyer 

et son caveau



Les 14 anciennes 
municipalités 
devenues des 
quartiers

Source photo :  <http://socle.org/data/index.php>



• https://www.portailconstructo.com/tendances_opportunites/laval_pleine_transformation

Fin
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